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cordieux des missionnaires se rompent à se jeter dans les popula­
tions qui de l'hérésie séculaire reviennent à la foi.

Combien de ces conversions auront jailli de la sainte fécon­
dité de l’holocauste de Jeanne d’Arc, ce sera l’une de nos joies de 
l’apprendre et de le savourer au ciel.

Depuis le Calvaire, toute immolation, unie à celle de Jésus- 
Christ, se répand en grâces sur le monde ; et, de même que ce 
fut premièrement sur les pécheurs, vrais auteurs de sa crucifixion, 
que Notre-Seigneur jeta les ondes de son sang, ainsi chaque sainte 
victime est devenue le gage de l’espérance et du salut pour ses 
persécuteurs.

Quelle victime, et victime de quels bourreaux du présent et 
de l’avenir, fut cette enfant de dix-neuf ans, quatre mois et vingt- 
quatre jours, que l’on brûla le 30 mai 1431 !

Mais n’oublions pas que Jeanne mourut d’abord pour le 
salut de la France.

Or, de cette F.ance, arrosée du sang de Jeanne d’Arc, devait 
se détacher bientôt un rameau qui verdoie encore de sa sève 
antique, épargné qu’il fut jter les tourmentes de l’hérésie du XVIe 
siècle et de la révolution du XVIIIe, développé qu’il est par les 
trois siècles de sa propre vitalité catholique et nationale : le 
Canada.

“ .. .Nous sommes de la France de Jeanne d’Arc et de Mar­
guerite-Marie, écrivait Sa Grandeur Mgr Roy, dans sa circulaire 
au clergé du 4 mai 1930. Cet héritage de vertu et de gloire fait 
partie de notre patrimoine ; c’est un bien de famille auquel >ious 
avons des titres incontestables. Elle est bien nôtre la noble 
Pucelle, et c’est à préparer notre destinée qu’elle travaillait, alors 
que, guerroyant au nom de Dieu, elle faisait cesser la grande pitié 
au royaume de France.”

Au Canada appartenait donc la Jeanne d'Arc de la vieille 
France. Elle est deux fois à lui depuis que le Canada a versé 
pour le salut du pays de Jeanne d’Arc le sang de ses enfants. Du 
haut du ciel, Jeanne a compté les gouttes de ce sang loyal ; du 
ciel, elle le feria redescendre Sur le Canada en pluie de bénédic­
tions.

La prière canadienne, d’ailleurs, n’a pas attendu la canoni­
sation de Jeanne d’Arc pour monter vers elle.


